
Suite  à l’achat de la mini-pelle il y a matière à cogiter pour réaliser les accessoires nécessaires à son 
utilisation. 
Vu les prix, il n’est pas question d’acheter des accessoires d’autant plus que je peux les fabriquer. 
 
Le premier accessoire nécessaire est une remorque qui puisse benner. 
J’en ai une petite mais cette remorque n’est absolument pas pratique et est complètement inadaptée pour une 
utilisation avec une pelle. 
N’ayant que ça, je l’ai utilisée jusqu’à présent mais par exemple, si la benne est basculante, elle repose sur le 
sol lors du bennage et il faut décharger manuellement. 
Le poids de la charge repose uniquement sur les roues et aucun poids n’est transféré sur l’attache de remorque 
ce qui fait que le moindre obstacle en marche arrière fait patiner le tracteur. 
Enfin, elle est dotée de roues étroites qui s’enfoncent dans le terrain pour peu qu’il soit même légèrement 
meuble. 
Une modification de l’arrière a permis une utilisation un peu plus aisée mais c’est loin d’être la panacée. 
 
 



  

J’ai ouvert la partie arrière, ça va un peu mieux pour décharger mais la caisse repose toujours le sol et il 
faut toujours s’aider d’une pelle pour que la caisse soit vide. 
 

Ce type de remorque a un usage très limité et c’est 
la somme de ses inconvénients qui m’ont amené à 
construire une remorque correspondant à mes 
besoins. 



La remorque envisagée comporte 4 roues du même type que les roues arrières du tracteur. 
Problème, je n’en ai que deux à disposition et je ne suis pas parvenu à en trouver deux supplémentaires. 
Par contre, en fouillant un peu, je me suis aperçu que les roues de quad utilisent les mêmes dimensions de 
pneumatiques et que les jantes sont pratiquement identiques. 
La chance aidant, j’ai trouvé deux roues de quad, jantes alu et pneus à crampons ... pour 25€. 
 
J’ai donc décidé de monter ces roues sur le tracteur, les crampons offrants une meilleure adhérence et les roues 
du tracteur iront sur la remorque. 
Pour monter les roues du quad sur le tracteur, il faut fabriquer deux moyeux qui sont réalisés en deux pièces 
avant d’être réunies par soudage. 
 
 



Présentation d’une roue sur le tracteur.  



La remorque. 
 
Il faut une remorque stable qui met du poids sur l’arrière du tracteur. 
Elle doit pouvoir passer sur un terrain inégal. 
La remorque doit pouvoir autoriser un bennage aisé. 
Pour bien faire, elle devrait pouvoir être multi-usages (benne, plateau ... etc.) 
 
Ce genre de remorque se trouve dans le commerce ... mais à quel prix !!! 
L’étude et la réalisation s’impose. 
 
La remorque sera dotée d’un essieu cantilever. 
Ce type de train roulant autorise des débattements conséquents gage de maintien au sol des 4 roues ce qui 
évite des efforts importants sur le châssis. 
Le bennage sera effectué au moyen d’un treuil manuel car il est exclus de recourir à un bennage 
hydraulique, le tracteur ne possédant pas de prise de force. Une pompe manuelle a été envisgée mais le prix 
d’un vérin et d’une pompe sont conséquents. 
Un treuil manuel coûte 25€. 
De plus, un treuil manuel (pas électrique car petite batterie sur le tracteur) permet de treuiller une charge 
sur le plateau. 
 
A partir de ces considérations, plusieurs projets ont été établis. 



Voyons tout d’abord le train roulant. 

Montage des essieux en Cantilever. 
Débattement des essieux  +/- 15° par rapport à l’horizontale 



Quelques vues du projet initial. 

Quelques vues extraites du plan. 
En bleu sur le plan, la position des roues au maximum du débattement. 
Le montage des roues sur roulements 6203 étanches. 

Dimensions caisse: 
L    1500 mm 
l     1000 mm 
H    400 mm 
 
Angle de bennage    45° 
Levage caisse par treuil (non représenté) 



On passe à la réalisation. 

Le plan du montage des roues sur le balancier et les pièces constitutives d’un axe de roue avec les paliers à 
souder sur le balancier. 
 
 
 
 
Présentation des roues sur le balancier avant soudage des paliers. 



Construction du châssis et montage des balanciers. 

Présentation des roues pour vérification. 



Construction et mise en place du timon. 



Après montage d’une attache, mise en apprêt des parties métalliques et montage d’une plaque de traction sur 
le tracteur, les premiers tours de roues peuvent être effectués. 
 
Le montage des roues en cantilever fait merveille car quel que soit l’état du terrain, toutes les roues sont en 
contact avec le sol. 
La position arrière des roues donne un long timon et donc une très grande maniabilité de la remorque en 
marche arrière 



Fabrication et montage de la plaque traction. 
Cette plaque est destiné à répartir l’effort de 
traction et à la fixation de la boule de remorquage. 



Cette image pour montrer le travail du cantilever. 
 
Malgré les irrégularités du terrain, toutes les roues posent au sol évitant ainsi des efforts inutiles au châssis. 



Réalisation de la benne. 
Au départ, j’avais prévu une benne amovible afin de pouvoir la remplacer par un plateau et ainsi réaliser une 
remorque multi-usages. 
En y réfléchissant bien, une benne c’est un plateau avec des ridelles et c’est dans cette optique que la caisse 
sera construite. En enlevant les ridelles de la benne, celle-ci se transforme en plateau. 
Les études sur le basculement restent valables, seule la caisse change. 
Une étude avait porté sur un basculement 
hydraulique mais a été abandonné vu le coût 
des composants (pompe, vérin ... etc). 
L’utilisation d’un cric hydraulique a été envisagée 
mais trop complexe avec la benne imaginée au  
départ. 
 
Etudiée aussi la possibilité de l’ouverture  
automatique de la porte arrière au bennage. 



A noter que dans le cas d’un plateau –benne la distance 
entre le fond de la caisse et le châssis est plus importante 
car il faut tenir compte du débattement des roues. 
Une benne peut s’encastrer entre les roues mais un 
plateau doit être situé au-dessus de ces dernières. 

Plateau-benne 

Benne 



Avec cette configuration, le bennage hydraulique redevient possible avec l’emploi d’un cric, lequel a sa pompe 
intégrée dans le vérin. 
 
Je dispose d’un cric avec une puissance de 1.350 kg et c’est celui-là que je compte utiliser. 
Relevé de l’engin par une méthode déjà éprouvée par utilisation de gabarits et de photos sur Autocad ce qui 
permet de sortir les encombrement et les débattements du cric. 



Avec ce cric  l’angle de bennage n’est que de 30° (insuffisant). 
Je voulais un angle 45° pour garantir l’écoulement du produit mais pour cela, il faut une hauteur de levée plus 
importante du cric et si ça se trouve dans le commerce, le poids et l’encombrement augmentent. 
De plus, je dispose d’un cric et c’est celui-là que je veux utiliser. 
 
Il  a fallu chercher mais une solution a été 
 trouvée. 
 
Comme on ne peut pas agir sur le cric,  
il fallait chercher du côté du châssis de la  
benne. 
 
Par adjonction de deux rampes, on compense  
la hauteur manquante au cric. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Reste un problème : le cric se trouve sous la benne et est donc impossible à manœuvrer. 
Pour résoudre ce problème, les supports latéraux seront coupés, le vérin reculé et une allonge sera placée entre la 
tige du vérin et la pièce mobile de levage. 
Cette modification permet un accès aisé au vérin pour la manœuvre de levage de la benne. 



Voilà la solution définitive pour un angle de bennage à 45°. 
 

Les rampes de levage. 

Le cric séparé en deux parties. 

L’allonge entre le vérin et la pièce mobile. 



Le cric utilisé. 
Il s’agit d’un cric classique d’une puissance de 1.350 kg. 
 



Les plans étant faits, on passe à la réalisation. 
Modification et positionnement du cric, ce dernier ayant été séparé en deux parties : le compas de levage et le 
vérin, ces deux parties étant réunies par une allonge. 
 

L’ allonge. 

Le vérin 

Le compas. 



Construction du plateau. 
 
 

Perçage des alésages des axes de pivotement de la benne. 

Présentation sur le châssis pour déterminer les angles de coupe de la rampe. 

Usinage des angles par fraisage. 



Réalisation du plateau et du système de levage de la benne. 

Montage plateau. 

Le mécanisme de levage adapté 
sur le compas de levage. 

Levage de la benne sur les rampes. 
L’angle de bennage a pu être amené 
à 52° au lieu des 45 prévus.  



Pointage des côtés du plateau et  des ridelles, lesquelles sont positionnées de même que les points d’attaches. 
Les charnières des ridelles sont constituées à partir de gonds de fenêtres  à visser avec un filetage de 8mm. 
Ce montage permet de conserver un réglage et hauteur des ridelles. 
 

Réglage en hauteur 



Le  châssis étant terminé, il a été démonté pour être peint et pour pouvoir réaliser le soudage du plateau et des 
ridelles. 
Le plancher de la remorque ainsi que les panneaux des ridelles ont été préparés 
 



Retour du châssis en atelier et pose du plateau. 
Le pont roulant est le bienvenu pour placer la remorque à hauteur de travail pour les finitions. 



Fixation du plancher et des panneaux dans les ridelles,  mise en peinture et le moment de « la sortie d’usine » 
est arrivé. 
 



Le mécanisme de bennage. 
L’utilisation d’un cric permettait d’obtenir un angle de bennage de 30° ce qui est insuffisant. 
L’astuce a été d’ajouter deux galets en lieu et place de la cuvette du cric et de faire rouler ces galets sur deux 
rampes afin de faire monter la benne plus haut. 
Vérin replié les galets se situent à hauteur du support de plancher juste avant le début des rampes. 
 



Les positions au bennage. 
En bout de course du vérin, on obtient un angle de bennage de 52° gage d’un vidage complet de la benne. 
Toutefois, on peut monter jusqu’à 60° en poussant la caisse de la main ce qui est très facile et ce sont les 
pneumatiques qui font office de butée. 

52°. 60°. 



La porte arrière. 
Au départ, j’avais envisagé une porte arrière à ouverture automatique. 
Après mûre réflexion, cela demande plus de travail et un alourdissement de la remorque. 
En fait, ce dont j’ai besoin, c’est de ne pas semer du produit contenu dans la benne pendant les déplacements. 
C’est donc une mini-porte arrière qui a été conçue, d’un poids inférieur à 1kg et qui est automatique. 
C’est le produit qui abaisse la porte au cours du déchargement et celle-ci revient en position après le 
déchargement. 
 
Une simple plaque en bois montée sur charnières et deux ressorts de rappel fixés aux ridelles. 
 



Simple et efficace, en position de bennage le poids d’une simple brique rabat la porte au niveau du plancher. 
 



Dernier point, pourquoi un timon long ? 
 
D’une part pour les facilités de manœuvre en marche arrière 
Avec un timon long, une action sur le volant se traduit par une réaction moins brutale de la remorque. 
 
D’autre part le report de charge sur l’attache est moindre lorsque la remorque est à vide mais permet 
d’augmenter la charge sur la boule quand la remorque est chargée ce qui donne l’avantage de « mettre du 
poids » sur l’essieu arrière du tracteur et augmente l’adhérence des pneumatiques. 
 
Enfin, je me garde ainsi la possibilité de monter une mini-grue ou un treuil de traction car il ne faut pas 
oublier que la remorque avec ridelles démontées devient un plateau de 1.5x1m qui permet de déplacer des 
pièces longues. 
 
 
Quelques caractéristiques: 
 
Poids mesuré sur l’attache avec remorque vide : 14 kg. 
Benne 1.5x1.1x0.3 m 

Contenance de la caisse : 0,495 m³ ce qui avec une masse volumique de 1200kg/m³ pour de la terre végétale 
donne un poids de charge de 600 kg environ. 
Taille des pneumatiques  18 x 9.5 x 8 Pression de gonflage  12PSI /0.85bar 

 


